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Nous avons parcouru dans une première étape, entre
1978 et 1980, toute la Montagne-du-Droit et La Chaux-
d'Abel en nous arrêtant à la grand'route des Breuleux à

La Ferrière. La deuxième étape est partie du Peuchapatte
et la jonction s'est opérée au Cerneux- Veusil. La région
ainsi parcourue est à cheval sur la limite historique entre
les deux parties du Jura, actuelle frontière cantonale entre
Jura et Berne. Or, si l'aspect général des maisons est en

gros le même de part et d'autre, beaucoup de différences
seront dégagées par l'analyse. Cette comparaison entre les

deux parties d'une petite région est l'un des axes de

l'exposé. Nous désignons ci-dessous par Franches-Montagnes

la partie nord et par Haut-Erguël la Montagne-
du-Droit et La Chaux-d'Abel.

C'est par suite de la petitesse de la zone étudiée et de

l'arbitraire de son choix qu'on ne trouve que des

« écarts » et des hameaux : de gros villages la jouxtent de

près, et même deux villes puisque Saint-lmier et La
Chaux-de-Fonds en sont tout proches. 11 ne s'agit donc

que d'un habitat relativement dispersé. La zone nord
s'étend sur des parties des communes des Bois, de

Muriaux, du Noirmont, et du Peuchapatte, sises dans le

district de Saignelégier (Franches-Montagnes). Cette
région dépendait, sous les princes-évêques, administrative-
ment de Delémont. La zone sud s'étend sur les communes
de La Ferrière, Sonvilier, Saint-lmier et Villeret : c'est le

Flaut-Erguël, dont le chef-lieu administratif est depuis
l'époque bernoise à Courtelary ; cette région n'est donc
qu'une dépendance du Vallon de Saint-lmier.

Si ces deux régions ont fait partie politiquement du
même Etat pendant mille ans, il faut relever qu'elles
furent toujours rattachées à deux circonscriptions ou
châtellenies différentes, et qu'elles furent séparées au
XVIe siècle par la Réforme, qui ne toucha que le

Haut-Erguël.

La région inventoriée se situe vers les confins de

l'ancien Evêché de Bâle, tout près de cet intéressant
noeud d'influences culturelles qu'est La Ferrière. Géogra-
phiquement, c'est une région très homogène, haut-plateau

karstique entre 1000 (3) et 1250 (4) m d'altitude,
soulevé par deux plissements : la Montagne-du-Droit
(qui tombe au sud dans le Vallon de Saint-lmier) et, au
nord de celle-ci, les hauteurs séparant Les Bois de La
Chaux-d'Abel, Le Noirmont des Breuleux. On a donc
deux dépressions : de La Chaux-d'Abel au Cerneux-
Veusil, et du Creux-des-Biches au Peu-Péquignot et aux
Emibois.

Les plissements sont naturellement orientés du sud-

ouest au nord-est. Dans tout ce secteur il n'y a qu'une
seule petite source, au Creux-des-Biches.

Le biotope est décrit en deux mots par Suzanne Daveau
(5) : sapin et herbe. Les talus sont en forêt, les pentes en

pâturages boisés et les endroits plus ou moins plats en

prés et labours.
On pourrait aussi décrire le climat en deux mots : pluie

et froid. Il faut aller, précise S. Daveau, «jusqu'en
Norvège, en Ecosse ou à Terre-Neuve pour trouver des

étés aussi frais que ceux du Haut-Jura» (6). En été, il
pleut souvent, parfois même il neige, et le sol est couvert
de neige de novembre en avril. L'hivernage du bétail dure

plus de 7 mois. Dans des conditions pareilles, il est

nécessaire de disposer de bâtiments ingénieusement et

solidement bâtis : la pourriture, la neige, ou le vent ont
vite raison des maisons mal construites et mal entrete-

3. Le Peu-Péquignot.

4. La Vacherie de Sonvilier.

5. Suzanne Daveau, Les régions frontalières de la montagne
jurassienne. 1959 p. 18.

6. ibidem p. 20.
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nues. Il y a deux vents, la bise, du nord-est, glaciale et

sèche, assez rare, et surtout le vent, du sud-ouest, qui

apporte les nuages et les intempéries.
La population s'est presque intégralement renouvelée

dans le Haut-Erguël. partiellement aux Franches-Montagnes.

Les Fils des constructeurs des maisons que nous
étudions sont donc partis sous d'autres cieux. Ces autochtones,

qui parlaient patois, ont été peu à peu remplacés

par des Suisses-allemands originaires pour la plupart de

l'ancien canton de Berne, souvent Anabaptistes chassés

par L.L.E.E. Ce phénomène s'est opéré sur une très

longue durée, du XVIIe siècle jusqu'à nos jours. Ce

renouvellement ethnique a atteint à La Chaux-d'Abel,
entre autres, une ampleur remarquée par S. Daveau (7) :

en 1954, on trouvait dans la commune de La Ferrière 4%

d'habitants originaires de la commune, 13,8% du Jura

(libre et bernois), 7% du canton de Neuchâtel, 72,4% de

l'ancien canton de Berne, 2,8% d'autres cantons. Si l'on
ne compte que les « écarts » de cette commune, on trouve
45 jurassiens contre 357 «autres Suisses», en majorité
bernois. Les anciens habitants s'appelaient Liengme,
Calante, Bourquin, Droz, Wéron, Liomin, Beynon,
Perret-Gentil, Cosandier, Marchand, Renaud, Méroz, Ga-

bus, Gagnebin, Nicolet, Ducommun, Flotteron, Robert

(8) ; les nouveaux s'appellent Sprunger, Gerber, Zahnd,
Racheter, Wiithrich, Isler, Geiser, Tanner. Ce changement

a eu une certaine incidence sur l'architecture. Les

nouveaux venus amènent une autre culture, une autre
idée de la maison et s'accommodent tant bien que mal de

ce dont ils héritent. Il est vrai que la grosse partie des

transformations doit être imputée à la modernisation,
mais on ne peut fermer les yeux sur quelques exemples de

maisons tout à fait bernoises qu'on rencontre dans la

région.
Autre fait considérable à signaler: la dépopulation.

Elle a commencé à la première guerre mondiale et va

Un exemple d'une rénovation à la bernoise, à la Montagne du Droit :

avant-toit à berceau orné d'une grande courbe lambrissée façon emmen-
thaloise. Malgré la vigoureuse rénovation, le décrochement en façade
paraît indiquer un bâtiment plus ancien déjà transformé auparavant.
Vue du sud en 1988.

s'accentuant ; il y a beaucoup de maisons disparues,
inhabitées ou délaissées. Ceci a permis la conservation
temporaire de beaucoup de détails d'architecture, mais à

long terme condamne une partie du patrimoine à une
disparition certaine.

Pour retrouver trace des anciens habitants, il est

nécessaire de se fier aux archives et aux lieux-dits :

beaucoup de ces derniers se rapportent directement à des

noms de famille ou à des surnoms : La Rangée-des-
Robert, Le Haut-des-Vieilles, La Combe-du-Pélu, Le
Peu-Claude (encore habité par des Claude le Cer-
neux-Jolv (encore habité par des Joly Dans les

Franches-Montagnes, chaux, peu, cerneux sont suivis du nom
du défricheur ; dans le Haut-Erguël on féminise les noms

propres : La Michel, La Gibolette, etc. Des lieux-dits
moins nombreux se rapportent à la topographie : Le
Droit-de-Renan, Sur-le-Crêt. Nous ne recourons pour les

lieux-dits qu'à la seule carte topographique fédérale au
1 : 25000 feuille Les Bois.

7. ibidem p. 195-204.

8. Archives de l'Ancien Evêché de Bâle B 187/60 1714.
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